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teiltions que luIi prêto t'a malveillance :s'il a pris soi n (les malà
hl"ireuxi s'il a écnLot les esprits d1t«!i illiti s, s',il a eii pitié dps
debiles, s'il a fait naître le repentir chez l..s coupables, s'il a
donné aux pativr~s lat part qu'il nie se réserve p-is a li-mCm-,
iiii*il soit béni ! car il a fait du bien Pt a é'té le représentant, de
I )ieu dans ce que la li vi flît( a de plus auguste :la bonté.

Ses opiniions joliliquîes, s'il en a, nie nons iinp.oitent i èi
r. ice qui Ont fîuin, 1;1Ï u,î'u:CPrt n11P pa cit plus ii ile qu'un bile.li
de vote. La consolation qui apaise un cSeur afiligé, la parole qui
iouvre l'espérance aux désespêîés, ont plus d importance qute ils

ohjur.'~ ouds inventeurs de théories sociales. Rèv r le~ bon-
Ileu î. de Fh n niai ié, c'est bien - secouri r le piroclîia. qui so.til'lre,
r'e'st mieux.

Quand sonnera pour moi l'hetie de la mio: t, un des minis tres
de cette Eglise, que j'aurai p5ut-ictre oubliée, malgr-é ltut ce
qi.&elle auira Lait pour moi, ouvrira douicerni.nt ina pote et me
duita:

,C est moi qui t'atk îîdais pi ès de Ltn b-i Ceati et qui vais
iniitenlant te conduire à la tombe. r.'s.t ait, depuis le jouir

&îi nouis nio'is sommes rencontrés pour la premiùzue fois ? C3 )n-
nî"n t as tu teniu los seýrments que hii n.'<uvitis Laits. Tu as failli
iiguýé l'appui que jeý t'apportais, Lt as donné l'exemple du mal
iil ê'<liatge des faeurs dont Dieu Cavait comblé numis, chaque

JfOis que tu m'es î'cvenui, lut m'a retrouvé la bouche pleine de
roprorhes, les mains pleine"s d'indîilgences, le cSur' ple-ini de mi-
séricordu. Q*'îiaiid Lt m'ouibliais, quand ta me trahissais, je pr'iais
puîr toi !rt as sou [fl*rt, lti v'as mourir, Lti pl lnF ii regrettes,
tti redoutes, tu te repens, - jei te pardonnp. Vat re.joitiîdre dans
l'éterniité ceuîx que tii as aimés, qit'ils aillent te rejo*Andie dans le
s"iîi de Dieuî. ().îhlie Ltut ce qui Lut suir la terre - ti en retrotn-
Vi'r'asi après la mort, ce qui mérite de? luii surivivre. Q.îe ton Û.-ne
lusse ini gi'-andi efoit, qu'elle prennie un grand élan dans lit moin
pour s'elancei' jtîsqtt'à ces liauteurîs où' Dieu daignera descendre
pour t'aider à monter jusqin'à lui. Prie de Lott ton) cSeur ; si tu
as oublié tes prières diî.trép'ýte celùis que j-ý vais te dire.
r.' sont toujours les mêèmes. Ton Lront qute j'ai marqué jadis du
signîe dii baiptêmei pour te p eotgr i ce monde, j vais le mar-
quiet aut mêm, endroit d'un nov usigne qui le donniera accèes
dans l'autre. Pécù,euî'- deux fois rachîeté , eiîdou's-toi danîs l'a Paix
dii S-figneiri, et qîuand lti seras, gîiltce à nous, auprès de notre
divin Maitre, pric-le à ton toutr pour nous, qui sommes des ýô-
cheurs commne toi, ii


